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La Galerie Toxic a le plaisir de présenter la première exposition personnelle de Yun Aiyoung au Luxembourg. Vivant à Paris depuis plus de quinze ans, l’artiste a développé un travail centré sur la vidéo et la photographie, à travers des installations parfois monumentales. Ses œuvres ont été montrées dans de nombreuses galeries et institutions à travers le monde, notamment à Barcelone, New York, Osaka, Paris, Tokyo, Saint-Petersbourg, Séoul.

L’exposition présente un ensemble d’œuvres récentes réalisées depuis l’année 2000. Elles ont comme principal point commun de figurer un univers poétique et intuitif, ouvertement onirique et souvent tourné sur lui-même. Non pas fermé aux autres mais étudié comme un cocon accueillant et confortable, propice au recueillement. 

La vidéo produit un flux d’images animées, permet des mouvements plus ou moins répétitifs, des extraits de vie simples et purs, à caractère universel. 

Par ailleurs, une image confrontée à la durée lui donne de la profondeur. Les corps filmés par Yun apparaissent à l’état naturel, libres de leurs mouvements. Ils incarnent un souffle et une vie intérieure difficiles à remplacer par des mots.

Il s’agit de mutation. Réaliser des objets hybrides dont nous observons un moment de la lente transformation. 

L’esprit flotte dans un état second alors que le corps se promène. Yun conçoit ses œuvres comme un mélange subtil d’éléments de réalité. Plusieurs réalités se côtoient, des phénomènes naturels concrets agencés de telle sorte qu’ils évoquent un monde parallèle, entre rêve et fantasme.

Depuis quelques années, la photographie est apparue dans l’œuvre de Yun. Des images fixes pour mieux faire comprendre notre appartenance à un ensemble plus vaste, qui nous dépasse largement. Ces courts extraits, parfois tirés de ses propres vidéos ou installations posent les jalons de son univers, dont nous retiendrons l’atmosphère grave et reposante.

Le travail de Yun Aiyoung rappelle étrangement la phrase du célèbre réalisateur portugais Manuel de Oliveira, définissant le cinéma en ces termes : « une saturation de signes magnifiques qui baignent dans la lumière de leur absence d’explication. » 

La lumière, évidemment, donne de la visibilité. Elle absorbe toute chose, nimbe les objets agencés dans l’espace. Leur permet de marquer l’œil du visiteur d’un voile subtil.
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